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TROISIEME PARTIE

CONVENTION D'UNION DE PARISI.
DU 20 MARS 1883

POUR LA

PROTECTION DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE

REVISEE A

BRUXELLES Ie 14 decembre 1900, a W ASHINOTON Ie 2 juin 1911et a LA HA YE Ie 6 novembre 1925 .

LE PJ;tESillENT DU REIcn ALLEMAND; LE PRESillENT DE
LA REPUBLIQUE D'AUTRICHE;:SA MAJESTE LEBOI DES BELG~S;
LE PRESillENT DES ETATS-UNIS DU BRESIL; LE PRESillENT-DE
LA REPUBLIQUE DE CUBA; SA MAJESTE LE ROI DE DANEMARK;
LE PRESillENT DE LA REPUBLIQUE DOMINI CAINE; SA MAJESTE
LE ROI p'ESPkGNE; LE PRESillENT DE LA REPUBLIQUE D'ES-
THONIE; LE PRESillENT DES ETAT8-UNIS D'AMERIQUE; LE .PRE-
SillENT DE L.L~ REPUBLIQUE DE FINLANDE; LEPRESillENT DE
LA REPUBLIQUE FRANQAISE; SA MAJESTE LE ROI DU ROYAUME-
UNI DE GRANDE-BRETAGNE ET D'IRLANDE ET DES TERRITOIRES
BRITANNIQUES AU DELA DES MERS, EMPEREUR DES INDES;
SON ALTESSE SERENISSIME LE GOUVERNEUR DE HONGRIE; SA
MAJESTE LE ROI. D'ITALIE; SA MAJESTE L'EMPEREUR DU JAPON;
SA MAJESTE LE SULTAN DU MAROC; LE PRESillENT DES ETATS-
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UNIS DU MEXIQUE; SA MAJESTE LE ROI DE NORVEGE'; SA MA-
JESTE LA REINE DES PAYS-BAS; I.JE PRESIDENT DE LA REPU-
BLIQUE POLONAISE, AU NOM DE LA POLOGNE ET DE LA VILI.JE
LIBRE DE DANTZIG; LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE POR-
'rUGAISE; SA MAJESTE LE ROI DES SERBES, CROATES ET SLO-
vENES; SA MAJESTE LE ROI DE SUEDE; LE CONSEIL FEDERAL
DE LA CONFEDERATION SmSSE; IJES ETATS DE SYRIE ET DU
GRAND-LIBAN; LE PRESIDENT DE LA REPUJ3LIQUE TCHECO-
SLOVAQUE; SON ALTESSE LE BEY DE TUNIS; LE PRESIDENT
DE LA REPUBLIQUE TURQUE,

Ayant juge utile d'apporter certaines modifications et additions a la Con-
vention internationale du 20 mars 1883, portant creation d'une UnIon inter-
nationale pour la protection de la propriete industrielle, revisee a Bruxelles Ie
14 decembre 1900 et a Washington Ie 2 jilin 1911, ont nomme pour Leurs
Plenipotentiaires, savoir:

~E PRESIDENT DU REICH ALLEMAND:

M. W. F. VON VIETINGHOFF, Conseiller de Legation d'AIIemagne a La Haye;
M. VON SPECHT, Geheimer Oberregierungsrat, President de l'Office des brevets;
M. KLAUER, Conseiller ministeriel au Ministere de Justice;
M. Ie Pro£. Dr ALBERT OSTERRIETH, J ustizrat;

..' .,..-"
LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE D'AUTRICHE: .~:'- ..)~

~~'-;'.

M. Ie Dr CARL DUSCHANEK, Conseiller ministeriel, Vice-President de l'Office
autrichien des brevets; .

M. Ie Dr HANS FORTWANGLER, Conseiller ministeriel audit Office;

SA MAJESTE LE ROt DES BELGES:

M. OCTAVE MA V AU'r, Directeur general de I'lndustrie au Ministere de
l'lndustrie, du Travail et de la Prevoyance sociale;

M. ALBERT CAPITAINE, Avocat ~ la Cour d'appel de Liege, ancien Batonnier,
Delegue de la Belgique a la Conference de Washington;

M. Loms ANDRE, A.vocat a la Cour d'appel de Bruxelles;
M. THOMAS BRAUN, Avocat a la Cour d'appel de Bruxelles;
M. DANIEL COPPIETERS, Avocat a la Cour d'appel de Bruxelles;

tE PRESillENT DES ETATS-UNIS DU BRESIL:

M. Ie Dr JULIO AUGUSTO BARBOZA ,CARNEIRO, Membre .du Comite Econo-
mique de Ia Societe des Nations;

M. Ie Prof. Dr CARLOS AMERICO BARBOSA DE OLIVEIRA, Professeur a l'Ecole
poly technique, Directem' de l'Ecole normale des Arts et Metiers Wen-
ceslau Braz;

~E PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE DE CUBA:

M. Ie Dr RAPHA£L l\IIARTINEZ ORTIZ, Envoye extraordinaire et Ministre
plenipotentiaire de Cuba a Paris;

M. Ie Dr RAPHA~L DE LA TORRE, Charge d'Affaires de Cuba a La Haye;
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SA MAJESTE LE ROI DE DANEMARK:

M. Ie Dr N. J. F~HRENREICI:l: HANSEN, Sous-Chef de Bureau au Ministere de
I'lndustrie, du Commerce et de la Navigation;

LE PRESIDENT.DE LA REPUBLIQUE DOMINICAINE:

M. C. G. DE HASETH Cz., Consul de la Republique Dominicaine

a 

La Have;

SA MAJESTE LE ROI D'ESP AGNE:

S. Exc. M. SANTIAGO MENDEZ DE VIGO, Envoye extraordinaire et Ministre
plenipotentiaire de S. M. Ie Roi d'Espagne a La Haye;

M. FERNANDO CABELLO y LAPIEDRA, Chef du Billeau de la propriete indus-
trieIIe et commerciale d'Espagne;

M. JosE GARCIA.MoNGE Y DE VERA, Secretaire du Bureau de Ia propriete
industrieIIe et commerciale d'Espagne;

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE D'ESTHONIE:

M. O. AARMANN, Ingenieur, Directeur du Bureau des brevets

~E PRESIDENT DES ETATS-UNIS D'AMERIQUE:
,

l\tf. THOMAS E. ROBERTSON, Commissaire des brevets, Member of the Bar
of t}le Supreme Court of U. S. A.;

M. W ALLAOE R. LANE, ancien President des American and Chicago Patent
Law Associations, Member of the Bar of the Supreme Court of U. S. A.
and the Supreme Court of Illinois;

M. Jo. BAILY BROWN, Pittsbm'gh, Member of the Bar of the Supreme Com't
of U.S. A. and the Supreme Court of Pennsyl vani;;J,;

LE PRESIDEN'r DE LA REPUBLIQUE DE FINLANDE:

M. Y RJO .SAASTAMOINEN, Charge d'Affaires de Finlande a

~a 

Haye;

E PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE FRANQAISE:

S. Exc, M. CHASSAIN DE MARCILLY, Envoye extraorrnnaire et Ministre ple-
nipotentiaire de France a La Haye;

M. MARCEL PLAISANT, Depute, Avocat a'la Gour d'appel de Paris'
M. CHARLES DROUETS,' Directeur de la propriete' industrielle au Ministere

du Commerce;
M. GEORGES MAILLARD, Avocat a la Cour d'appel de Paris, Vice-President

du Comite technique de la propriete industrielle;

SA MAJESTE LE ROI DU ROY AUME-UNI DE GRANDE-BRETAGNE
ET D'IRLANDE ET DES TERRITOIRES BRITANNIQUES AU
DELA DES MERS, EMPEREUR DES INDES:

POUR LA GRANDE-BRETAGNE ET L'IRLANDE DU NORD:

Sir HUBERT LLEWELLYN SMITH, G. C. B., Chief Economic Adviser to His
Britannic Majesty's Government;

M. ALFRED JAMES MARTIN, O. B. E., Assistant Comptrolley of the Patent
Office and Industrial Property Department of the Board of Trade;
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Sir ARTHUR BALFOUR, K.B.E., One of His Majesty's Justices of the Peace,
Chairman of th'e Committee on Trade and Industry;

POUR LE DOMINION DU CANADA:

M. FREDERICK HERBERT PALMER, M. C., Canadian Government Trade Com-
missioner;

POUR LE COMMONWEALTH D'AUSTRALIE:

M. Ie Lieutenant-Colonel CHARLES VINCENT WATSON, D. S. 0., V. D., Com-
missioner of Patents and Registrar of Trade Marks and Designs;

SON ALTESSE SERENISSIME LE GOUVERNEUR DE HONGRIE:

M. ELEMER DE POMPERY, President de la Cour des brevets;

SA MAJESTE LE ROI D'ITALIE

M. DOMENICO BARONE, Conseiller d'Etat;
M. GUSTA VO DE SANcmS, Di.recteur du Bureau de la propriete industrielle;

M. l'Ingenieur J...ETTERIO LABOCCETTA;

M. GINO OLIVETTI, Depute, Secretaire general de la Confederation de l'In-
dustrie italienne;

M. Ie Prof. MARIO GmRoN, Docent de droit industriel a l'Universite de
Rome; ..'

SA MAJESTE L'EMPEREUR DU JAPON

M. 

SAICHIRO SAKIKAWA, President du Bureau, des bl"evets d'invention;

M. NoRum lTO;

SA MAJESTE'LE SULTAN DU MAROC:

S. Exc. M. CHASSAIN DE MARCILLY, Envoye extraordinaire et Ministre ple-
nipotentiaire de France a La Haye;

LE PRESIDENT DES ETATS-:UNIS DU MEXIQUE:

M. JULIO POULAT, Attache commercial it la Legation du Mexique it Paris;

SA MAJESTE LE ROI DE NORvEGE:

M. 

BIRGER GABRIEL WYLLER, Directeur general du Bureau de la propnete
industrielle de N orvege ;

SA MAJESTE LA REINE DES PAYS-BAS:

M. Ie Dr J. ALINGH PRINS, President du Conseil des brevets, Directeur de
l'Office de Ia propriete industrieIIe;

M. Ie Dr H. BLJLEVELD, ancien Ministre, Membre de Ia Chambre des de-
putes, ancien President du Conseil des brevets, ancien Directeur de
l'Office de Ia propriete industrieIle;

M. Ie Dr J. W. DIJCKMEESTER, Membre du Conseil des brevets;
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'POUR LA POLOGNE:

S. Exc. M. Ie Dr STANISLAS KOZMINSKI, Envoye extraordinaire et Ministre
plenipotentiaire de Pologne a I..Ja Haye;

M. Ie Dr FREDERIC ZOLL, Professeur a I'Universite de Krakow;

POUR LA VILLE LIBRE DE DANTZIG:S. 

Exc. M. Ie Dr STANISLAS KOZMINSKI, En voye extraordinaire et Ministre
plenipotentiaire de Pologne a La Haye;

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE PORTUGAISE:

S. Exc. M. A. C. DE SOUSA SANTOS :6ANDEIRA, Envoye extraordinaire
Ministre plenipotentiaire du Portugal a La Haye;

,SA MAJESTE LE ROI DES SERBES, CROATES ET SLovENES:

M. Ie Dr YANKO CHOUMANE, President de l'Office pour ]a protection de Ia
propriete industrielle aupres du Ministere du Commerce et de I'lndustrie;

M. MIHAILO PREDITCH, Secretaire audit Office;

SA MAJESTE LE ROI DE SUEDE:

M. Ie Directeur-General E. O. J. BJORKLUND, Chef de l'Administration des
brevets et d'enregistrement;

M. K. H. R. HJERTEN, Conseiller de la Cour d'appel de Gota;
M. A. E. HASSELROT, ancien Directeur de Bureau a ladite Administration,

Conseil en matiere de propriete industrielle;

LE CONSEIL FEDERAL DE LA CONFEDERATION SUISSE:

S. Exc. M. ARTHUR DE PURy, Envoye extraordinaire et Ministre plenipo-
tentiaire de Suisse a La Haye;

M. WALTHER KRAFT, Directeur du Bureau federal de la propriete intel-
lectuelle;

LE PRESillENT DE LA REPUBLIQUE F'RAN<)AISE, POUR LES ETATS
DE SYRIE ET DU GRAND-LIBAN:

S. Exc. M. CHASSAIN DE MARCILLY, Envoye extraordinaire et Ministre ple-
nipotentiaire de France a La Haye;

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE TCHECOSLOVAQUE:

S. Exc. M. P. B.ARACEK, Ingenieur, Envoye. extraordinaire et Ministre ple-
nipotentiaire de Tchecoslovaquie a La Haye;

M. le Dr KAREL HERMANN-OT.AVSKY, Professeur a 1'"Gniversite de Prague;
M. BOHUSLAV P.AVLOUSEK, Ingenieur, Vice-President de l'Office des brevets

de Prague;

SON ALTESSE LE BEY DE TUNIS:

S. Exc. M. CHASSAIN DE MARCILLY, Ellvoye extraordinaire et Ministre ple-
nipotentiaire de France a La Haye;
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LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE TURQUE:

MEHMED ESSAD BEY, Charge d'Affaires de Turquie a La Haye,

Lesquels, apres s'eu'e communique leurs pleins pouvoirs respectifs, trouves
en bonne et due forme, Bout Gonvenus des articles suivants:

ARTICLE PREMIER

Les pays contractants sont constitues a l'etat d'Union pour la protection
de la propriete industrielle.

La protection de la propriete industrielle a pour objet les brevets d'invention,
les modeles d'utilite, les des sins et modeles industriels, les marques de fabrique
ou de commerce, Ie nom commercial et les indications de provenance ou appella-
tions d'origine, ainsi que la repression de la concurrence deloyale.

La propriete industrielle s'entend dans l'acception la plus large, et s'applique
non seulement a l'industrie et au commerce proprement fits, mais egalement au
domaine des industries agricoles (vins, grains, feuilles de tabac, fruits, bestiaux,
etc.) et extractives (mineraux, eaux minerales, etc.).

Parmi les brevets d'invention sont comprises les diverses especes de brevets
industriels admises par les legislations des pays contractants, telles que brevets
d'importation, brevets de perfectionnement, brevets et certmcats d'addition, etc.

ARTiCLE 2

Les ressortissants de chacun des pays contractants jouiront dans tons les
autres pays de l'Union, en ce qui concerne la protection de la propriete indus-
trielle, des avantages que les lois respectives accordent actuel1emeny"ou accor-
deront par la suite aux nationaux, Ie tout sans prejudice des droits specialement
prevus par la presente Convention. En consequence, ils auront ia .meme protection
que ceux-ci et Ie meme recours legal contre toute atteinte portee a leurs droits, sons
reserve de l'accomplissement des conditions et formalites imposees aux nationaux.

Toutefois, aucune condition de domicile ou d'etablissement dans Ie pays on
la' protection est reclamee ne pent etre exigee des ressortissants de l'Union, pour
la jouissance d'aucun des droits de propriete industrielle.

Sont expressement reservees les dispositions de la legislation de chacun des
pays contractants relatives a la procedure judiciaire et administrative et a la
competence, ainsi qu'a l'election de domicile ou a la constitution d'un mandataire,
qui seraient requises par les lois sur la propriete industrielle.

ARTICLE 3

Bont assimiles aux ressortissants des pays contractants Ies ressortissants des
pays ne faisant pas partie de l'Union, qui sont domicilies ou out des etablisse-
ments industrieis ou commerciaux effectifs et serieux sur Ie territoire de I'un des
pays de l'Union. .

ARTICLE 4

a) Celui qui aura regulierement fait Ie depOt d'une demande de brevet
d'invention, d'un modele d'utilite, d'un dessin ou modele industriel, d'une marque
de fabrique ou de commerce, dans l'un des pays contractants, ou son ayant cause,
jouira, pour effectuer Ie depot dans les autres pays, et SOliS reserve des droits
des tiers, d'un droit de priorite pendant les delais determines ci-apres.

b) En consequence, Ie depot ulterieurement opere dans l'un des autres pays
de l'Union, avant l'expiration de ces delais, ne pourra etre invalide par des faits
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accomplis dans l'intervalle, soit, notamment, pa.r un autre depot, par la publication
de l'invention ou son exploitation, par la mise en vente d'exemplaires du dessin
ou du modele, par l'emploi de la marque.

c) I.Jes delais de priorite mentionnes ci-dessus seront de douze mois pour
leg brevets d'invention et les modeles d'utilite et de six mois pour les dessins
et modeles industriels et pour les marques de fabrique ou de commerce.

Ces delais commencent a courir de la date du depot de la premiere demande
dans un pays de l'Union; Ie jour du depot n?est pas compris dans Ie deIai.

8i Ie dernier jour du delai est un jour ferie legal dans Ie pays 011 la pro-
tection est reclamee, Ie delai sera proroge jusqu'au premier jour ouvrable qui suit.

d) Quiconque voudra se prevaloir de la priorite d'un depot anterieur sera
tenu de faire line declaration indiquant la date et Ie pays de ce depot. Chaque
pays determinera a quel moment, au plus tard, cette declaration devra etre effectuee.

Ces indications seront mentionnees dans les publications emanant de l' Admi-
nistration competente, notamment sur les brevets et les descriptions y relatives.

Les pays contractants pourront exiger de celui qui fait line d~claration de
priorite la production d'une copie de la demande (description, dessins, etc.) deposee
anterieurement. La copie, certifiee conforme par l' Administration qui aura re~u
cette demande, sera dispensee de toute legalisation, et elle pourra en tous cas
etre deposee a n'importe quel moment dans Ie delai de trois mois a dater du
depot de la demande ulterieure. On pourra exiger qu'elle soit accompagnee d'un
certificat de la date du depOt emanant de cette Administration et d'une traduction.

D'autres formalites ne pourront etre requises pour la declaration de priorite
au moment du depot de la demande. Chaque pa.ys contractant determinera les
consequences de l'omission des formalites prevues par Ie present article, sans que
ces consequences puissent exceder la perte du droit de priorite. I ,.:."

Ulterieurement d'autres justifications pourront etre demandees. ~~:':'
e) Lorsqu'un dessin ou modele industriel aura ete depose dans un pays en

vertu d'un droit de priorite base sur Ie depot d'un modele d'utilite. Ie deI~i de
priorite ne sera que celui fixe pour les dessins et modeles industriels.

En outre, il est permis de deposer dans un pays un modele d'utilite en vertu
d'un droit de priorite base sur Ie depot d'une demande de brevet et inversement.

f) 8i line demande de brevet contient Ia revendication de priorites multiples,
ou si l'examen rev'ele qu'une demande est complexe, l' Administration devra, tout
au moins, autoriser Ie demandeur a la diviser dans des conditions que determi-
nera la legislation interieure, en conservant comme date de chaque demande divi-
sionna.ire la date de la demande initiale et, s'il y a lieu, Ie benefice du droit de
priorite.

ARTICLE 4bis

Les brevets demandes dans les differents pays contractants par des ressor-
tissants de l'Union seront independants des brevets obtenus poUr la meme inven-
tion dans les autres pays, adherents ou non a l' Union.

Cette disposition doit s'entendre d'une fa~on absolue, notamment en ce sellS
que les brevets den1andes pendant Ie delai de priorite' sont independants, tant au'
point de vue des causes de nullite et de decheance, qu'au point de vue de la
duree normale. .

Elle s'applique a taus les brevets existant au moment de sa mise en vigueur.
II en sera de meme, en cas d'accession de nouveaux pays, pour les brevets

existant de part et d'autre au moment de l'accession.

ARTICLE 5

L'introduction par Ie brevete, dans Ie pays ou Ie brevet a ete delivre, d'objetsfabriques 
dans l'un ou I'autre des pays de I?Union! n'entrainera pas la decheance.
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Toutefois chacun des pays contractants aura la faculte de prendre les me-
Bures legislatives necessaires pour prevenir les abus qui pourraient resulter de
l'exercice du droit exclusif confere par Ie brevet, par exemple faute d'exploitation.

Ces mesures ne pourront prevoir la decheance du brevet que si la concession
de licences obligatoires ne suffisait pas pour prevenir ces abus.

En tout cas, Ie brevet ne pourra pas faire l'objet de telles mesures avant
l'expiration d'au moins trois annees a compter de la date on i1 a ete accorde et
si Ie brevete justifie d'excuses legitimes.

La protection des dessins et modeles industriels ne peut etre atteinte par
line decheance quelconque pour introduction d'objets conformes a ceux qui sont
proteges.

Aucun signe ou mention d'enregistrement ne sera exige sur Ie produit, pour
.la reconnaissance du droit.

Si, dans un pays, l'utilisation de la marque enregistree est obligatoire, l'en-
registrement ne pourra etre annule qu'apres un delai equitable et si l'interesse
ne justifie pas des causes de son inaction.

ARTICLE 5bis

Un delai de grace, qui devra etre au minimum de trois mois, sera accorde
pour Ie payement des taxes prevues pour Ie maintien des droits de propriete
industrielle, moyennant Ie versement d'une surtaxe, si la legislation nationale en
lllipose line.

Pour leg brevets d'invention, les pays contractants s'engagent en outre, soit
a porter Ie delai de grace a six mois au moins, soit a prevoir la restauration
du brevet tombe en decheance par suite de non payement de taxes, ces mesures
restant soumises aux conditions prevues par la legislation interiem'e: i"-"

ARTICLE 5ter

Dans chacon des pays contractants ne seront pas consideres comme portant
atteinte aux droits du brevete:

10 Pemploi, a bord des navires des autres pays de l'Union, des moyens faisant
l'objet de son brevet dans Ie corps du navire, dans les machines, agres,
apparaux et autres accessoires, lorsque ces navires penetreront temporai-
rement ou accidentellement dans les eaux du pays, SOliS reserve que ces
moyens y soient employes exclusivement pour les besoins du navire;

20 l'emploi des moyens faisant l'objet du brevet dans la construction ou Ie
fonctionnement des engins de locomotion aerienne ou terrestre des autres
pays de l'Union ou des accessoires de ces engins, lorsque ceux-ci penetre-
ront temp.orairement ou accidentellement dans ce pays. -

ARTICLE 6

Toute marque de £abrique ou de commerce regulierement enregistree dans
Ie pays d'origine sera admise au depOt et protegee telle quelle dans les autres
pays de l'Union.

Toute£ois, pourront etre re£usees ou invalidees:
10 les marques qui sont de nature a porter atteinte a des droits acquis par

des tiers dans Ie pays 011 la protection est reclamee;
20 les marques depourvues de tout caractere distinctif, ou bien composees

exclusivement de signes ou d'indications pouvant servir, dans Ie commerce,
pour designer I'espece, la qualite, Ia quantite, la destina,tion, Ia valeur, Ie
lieu d'origine des produits ou l'epoque de production, ou devenus usuels
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dans 'Ie langage courant ou l~s habitudes loyales et constantes du com-
merce du pays ou la protection est reclamee.

Dans l'appreciation du caractere distinctif d'une marque on devra
tenir coIllpte de routes les circonstances de fait,° nota,mment de la duree
de l'usage de la marque;

30 les marques qui Bout contraires It la morale ou It l'ordre public.
II est entendu qu'une marque ne pourra etre consideree comme con-

traire a l'ordre public pour la seule raison qu'elle n'est pas conforme It
quelque disposition de la legislatio,n' sur les marques, sauf Ie cas ou cette
disposition elle-meme conceme l'ordre public.

Sera considere camille pays d'origine:
Ie pays de l'Union ou Ie deposant a: un etablissement industriel ou com-mercial 

effectif et serieux, et, s'il n'a pas un tel etablissement, Ie pays de l'Union
ou il a son domicile et, s'il n'a pas de domicile dans rUnion, Ie pays de sanationalite, 

au cas ou il est ressortissant .d'un pays de rUnion.
En aucun cas Ie renouvellement de l'enregistrement d'une marque dans Iepays 
d'origine n'entra,lnera"l'obligation de renouveler renregistrement dans legautres 
pays de l'Union ou la marque aura ete enregistree. ..

Le benefice de la priorite reste acquis aux depots de marques effectues dansIe 
delai de l'article 4, meme lorsque l'enregistrem.ent dans Ie pays d'origine n'in-

tervient qu'apres l'expiration de ce delai.
La disposition de ralinea 1 n'l;)xclut pas Ie droit d'exiger 'du deposant un

certificat d'enregistrement regulier, delivre par rautorite cornpetente du pays d'ori-gille, 
mais aucune legalisation ne sera requise pour ce certificat.

ARTICLE 6bis
! ~, "

, Les pays contractants s'engagent a refuser ou a invalider soit d'office sf la
legislation du pays Ie permet, soit a la requete de l'interesse, l'enregistrement
d'une marque de fabrique ou de commerce qui serait la reproduction ou l'imi-
tation susceptible de faire confusion, d'une marque que l'autorite competente dupays 

de l'enregistrement estimera y etre notoirement connue comme etant dejala 
marque d'un ressortissant d'un autre pays contractant et utilisee pour des

produits du meme genre ou d'un genre similaire. ,
Un delai minimum de trois ans devra etre accorde pour reclamer la radiationde 

ces marques. Le deIai courra de la date de l'enregistrement de la marque.
II ne sera pas fixe de delai pour reclamer la radiation des marques enre-gistrees 

de mauvaise foi.

I\RTICLE 6 tet

Les pays contractants conviennent de refuser ou d'invalider l'enregistrement
et d'interdire, par ,des mesures appropriees, l'utilisation, a defaut d'autorisation
des pouvoirs competents, soit comme marques de fabrique ou de commerce, soit
comme elements de ces marques, des armoiries, drapeaux et autres emblemes
d'Etat des pays conttactants, signes et poin~ons officiels de controle et de garantie
adoptes par eux, ainsi que to ute imitation au point de vue heraldique.

L'interdiction des signes et poin~on.s officiels de controle et de garantie s'ap-pliquera 
seulement dans les cas ou les marques qui les comprendront serontdestinees 
a etre utilisees sur des marchandises du meme g~nre' ou d'un genre

similaire.
Pour l'application' de ces dispositions les pays contractants conviennent de:se 

communiquer reciproquement, par l'intermediaire du Bureau international deBerne, 
la liste des emblemes d'Etat, signes et poin~ons officiels de controle etde 

garantie, qu'ils desirent ou desireront placer; ,d'une fa<;on absollle ou dans



608

CONVENTION D'UNION DE PARIS

certaines limites, SOliS la protection du present article, ainsi que toutes modifi-
cations ulterieures apporfees a cette liste. Chaque pays contractant mettra a la
disposition du public, en temps utile, les listes notifiees.

Tout p~ys contractant pourra, dans un delai de douze mois a partir de la
reception de la notification, transmettre, par l'intermooiaire du Bureau international
de Berne, au pays interesse, ses objections eventuelles.

Pour les emblemes d'Etat notoirement connus les mesures prevues a l'alinea 1
s'appliqueront seulement aux marques enregistrees apres la signature du present
Acte.

Pour leg emblemes d'Etat qui ne seraient pas notoirement connus, et pour
leg signes et poin~ons officiels, ces dispositions ne seront applicables qu'aux mar-
ques enregistrees plus; de deux mois apres reception de la notification prevue
par l'alinea 3.

En cas de mauvaise foi, leg pays auront la faculte de faire radier meme
leg ma.rques enregistrees avant la signature du present Acte et comportant des
emblemes d'Etat, signes et poin~ons.

Les nationaux de chaque pays qui seraient autorises a faire usage des ,em-
blemes d'Etat, signes et poin~ons de leur pays, pourront leg utiliser, meme s'il
y avait similitude avec ceux d'un autre pays.

Les pays contractants s'engagent a interdire l'usage non autorise, dans Ie
commerce, des armoiries d'Etat des autres pays contractants, lorsque cet usage
sera de nature a induire en erreur sur l'origine des produits.

Les dispositions qUi precedent ne font pas obstacle a l'exercice, par leg
pays, de la faculte de refuser ou d'invalider, par application du numero 3 de
l'alinea 2 de l'article 6, leg marques contenant, sans autorisation, des armoiries,
drapeaux, decorations et autres emblemes d'Etat ou des signes et poi~~ons officiels
adoptes par un pa,ys de l'Union. ;"

La nature du prod:uit sur
doit etre apposee ne peut, dans
la ma,rque.

ARTICLE 7 Colequella 

marque de £abrique ()u de commerce
aucUll cas, £aire obstacle a l'enregistrement de

ARTICLE 7bis

Les pays contractants s'engagent a admettre au depot et a proteger leg
marques appartenant a des collectivites clout l'existence n'est pas contraire a la
loi du pays d'origine, meme si ces collectivites ne possedent pas un etablissement
industri.el ou commercial.

Cependant chaque pays sera juge des conditions particulieres SOilS lesquelles
line collectivite pourra etre admise a faire proteger ses marques.

ARTICLE 8

Le nom commercial sera protege dans tOllS les pays de l'Union sans obli-
gation de depot ou d'em'egistrement, qu'il fasse ou non partie d'une marque de
fabrique ou de commerce.

ARTICLE 9

Tout produit portant illicitement line marque de fabrique ou de commerce,
ou un nom commercial, sera saisi a l'importation dans ceux des pays de.I'Union
d_ans lesquels cette marque ou ce nom commercial ont droit a la protection legale.

La saisie sera egalement effectuee dans Ie pays ou l'a.pposition illicite aura
eu lieu, ou dans Ie pays ou aura ete importe Ie produit.

La saisie aura lieu a la requete soit du ministere public, soit de toute autre
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competente, soit d'une partie interessee, personne physique ou morale,
conformement a la legislation interieure .de chaque pays.

Les autorites ne seront pas tenues d'effectuer la saisie en cas de transit.
Si la legislation d'un pays n'admet pas la saisie a l'importation, la saisiesera 
remplacee par la prohibition d'importation ou la saisie a l'interieur.
Si la legislation d'un pays n'admet ni la saisie a l'importation, ni la pro-

hibition d'importation, ni la saisie a l'interienr, et en attendant que cette legis-
lation soit modifiee en consequence, res mesures seront remplacees par les actions
et moyens que la loi de ce pays assurerait en pareil cas aux nationaux.

ARTICLE 10

Les dispositions de l'article precedent seront applicables a tout produit por-
tant faussement, comme indication de provenance, Ie nom d'une localite ou d'unpays 

determine, lorsque cette indication sera jointe a un nom commercial fictif
ou emprunte dans tine intention frauduleuse.

Sera en tons cas reconnu comme partie interessee, que ce soit tine personnephysique 
ou morale, tout producteur, fabricant ou commer~nt engage dans laproduction, 

la fabrication ou Ie commerce de ce produit et etabli soit dans lalocalite 
faussement indiquee comme lieu de provenance, soit dans la region on

cette localite est situee, soit dans Ie pays faussement indique.

lObi.

ARTICLE

Les pays contractants sont tenus d'assurer aux ressortissants de l'Union uneprotection 
~ffective contre la concurrence deIoyale.

Constitue un acte de concurrence deloyale tout acte de concurrence contraire
aux usages honnetes en matiere industrielle ou commerciale.

Notamment devront etre interdits:
.10 tous faits quelconques de nature a creer mle confusion par n'importe quel

moyen avec les produits d'un concurrent;
20 les allegations fausses, dans l'exercice du (~ommerce, de natm'e a discre-

ditel~ les produits d'un concurrent.

ARTICLE 10wr

Les pays contractants s'engagent a assurer aux. ressortissants des autres paysde 
l'Union des recours legaux appropries pour reprimer efficacement tOllS les actesvises 

aux articles 9, 10 et 10bis.
Ils s' engagent, en outre, a prevoir des mesures pour permettre aux ~yndicats

et associations representant l'industrie ou Ie commerce interesse et dont l'existence
n'est pas contraire aux lois de leur pays, d'agir en justice ou aupres des autoritesadministratives, 

en vue de la repression des actes prevus par les articles 9, 10
et 1 ObiS, dans la mesure ou la loi du pays dans lequel I~ protection est reclamee
Ie permet aux syndicats et associations de ce pays.

ARTICLE

Les pays contractants accorderont, conformement a leur legislation interieure,
line protection tempciraire aux inventions brevetables, aux modeles d'utilite, aux
des sins ou modeles industriels ainsi qu'aux marques de fabrique ou de commerce,
pour les produits qui figureront aux expositions internationales officielles ou offi-
ciellement reconnues, organisees sur Ie territoire de l'un d'eux. ;,

Cette protection tempora,ire ne prolongera pa,s les deIais de l'article 4. Si
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plus tard Ie droit de priorite' est invoque, l'Administration de chaque pays pourra
faire partir Ie delai de la date de l'introduction du produit dans l'exposition.

Chaque pays pourra exiger, comme preuve de l'identite de l'objet expose et
de la date d'introduction, les pieces justificatives qu'il jugera necessaires.

ARTICLE 12

Chacun des pays contractants s'engage a etablir un service special de la
propriete industrielle et un dep6t central pour la communication au public des
brevets d'invention, des modeles d'utilite, des dessins ou modeles industriels et
de marques de fabrique ou de commerce.

Ce service publiera line feuille periodique officielle.

ARTICLE 13

L'Office international institue R Berne sons Ie nom de Bureau international
pour la protection de Ia propriete industrielle est place sons la haute autorite
du Gouvernement de la Confederation suisse, qui en regIe l'organisation et en
surveille Ie fonctionnement.

La langue officielle du Bureau international est la langue fran~aise.
Le Bureau international centralise les renseignements de toute nature relatifs

R la protection de la propriete industrielle, il les reunit et Ies publie. II procede
aux etudes d'utilite commune interessant l'Union et redige, R ]'aide de documents
qui sont mis.R sa disposition par les diverses Administrations, une feuille perio-
dique, en langue fran~ise, sur les questions concernant l'objet de l'Union.

Les numeros de cette feuille, de m~me que tous les documents publies par
Ie Bureau international, sont repartis entre les Administrations des ~Y8 d~rUnion
dans la proportion du nombre des unites contributives ci-dessous 'mentionnoos.
Les exemplaires et documents supplementaires qui seraient reclames, soit par
lesdites Administrations, soit par des societes ou des pa.rticuliers, seront payes a
part.

Le Bureau international doit se tenir en tout temps a la disposition deR
pays de l'Union, pour leur fournir, sur les questions relatives au service interna-
tional de la propriete industrielle, les renseignements speciaux dont ils pourraient.
avoir besoin. Le Directeur du Bureau international fait sur sa gestion un rapport
annuel qui est communique a tons les pays de l'Union.

Les depenses du Bureau international seront supportees en commun par leg
pays contractants. Jusqu'a nouvel ordre, elles ne pourront pas depasser la somme
de cent vingt mille francs suisses par annee. Cette somme pourra etre augmente'e,
au besoin, par decision unanime d'une des Conferences prevues a l'article 14.

Pour determiner la part contributive de chacun des pays dans cette somme
totale des frais, les pays contractants et ceux qui adhereront ulterieurement a
l'Union sont divises' en six classes, contribuant chacune dans la proportion d'un
certain nombre d'unites, savoir:

1 re classE

98 "

25 unites
20~ »

15 »
4e » 10 »

5e» 5»

68» 3»
~Ces coefficients sont multiplies' par Ie nombre des pays de chaque classe,

et la somme des produits ainsi obtenus fournit Ie nombre d'unites par lequel la
depense totale doit etre divisee. Le quotient donne Ie montant de l'unite de
depense.
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Chacun des pays contractants designera, au moment de son accession, laclasse 
dans laquelle il desire etre range;

Le Gouvernement de la Confederation suisse surveille les depenses du Bureauinternational, 
fait les avances necessaires et etablit Ie compte alilluel qui seracommunique 

a toutes les autres Administrations.

\RTICLE

14

La presente Convention sera soumise a des revisions periodiques, en vue
d'y introduire leg ameliorations de nature II perfectionner Ie systeme de l'U nion.

A cet effet, des Conferences auront lieu, successivement, dans l'un des payscontractants 
entre leg Delegues desdits pays.

L' Administration du pays 011 doit sieger la Conference preparera, avec Ieconcours 
du Bureau international, les travaux de cette Conference.

Le Directeur du Bureau international assistera aux sean~s des Conferences,
et prendra part aux discussions sans voix deliberative.

5~RTIC

II est entendu que les pays contractants se reservent respectivement Ie droitde 
prendre separement, entre eux, des arrangements particuliers pour la protectionde 
la propriete industrielle, en tant que ces arrangements ne contreviendraient

point aux dispositions de la presente Convention.

\.RTICL

ij

Les pays qui n'ont point pris part a la presente Convention se , ,,-c"
L- "r adherer sur leur demande. ,."7" '

Cette adhesion sera notifiee par la voie diplomatique au Gouvernement" dela 
Confederation suisse et par ceIui-ci a tous Ies autres.

Elle emportera, de plein droit, accession a toutes Ies clauses et admissiona 
tous Ies avantages stipules par Ia presente Convention, et produira 8eS effets

un mois apres I'envoi de Ia notification faite par Ie Gouvernement de Ia Con-
federation suisse aux autres pays unionistes, a moins qu'une date posterieure
n'ait ete ihdiquee par Ie pays adherent.

rant admiE
q ,

\RTT(

Les pays contractants ont Ie droit d'acceder en tout temps a la presente
Convention pour leurs colonies, possessions, dependan:ces et protectorats, ou terri-toires 

administres en vertu" d'un mandat de la Societe des Nations, ou pourcertains 
d'entre eux.

lls peuvent a -cet effet soit faire une declaration generale par laquelle toutesleurs 
colonies, possessions, dependances et protectorats et les territoires vises al'alinea 

1 sont compI:is dans l'accession, soit nom mer expressement ceux qui y
sont compris, soit se borner a indiquer ceux qui en sont exclus.

Cette declaration sera notifiee par ecrit au Gouvernement de la Confederationsuisse 
e't par celui-ci a tous les autres.

Les pays contractants pourront, dans Jes m{!;mes conditions, denoncer la Con-
vention pour leurs colonies, possessions, dependances et protectorats, ou pour lesterritoires 

vises a l'alinea 1, ou pour certains d'entre eux.'

!\.RTICLE

L'execution des engagements reciproques contenus dans la presente Conven-
)ll est subordonnee, en taut Que de besom, a l~accomplissement des formalites



()12 CONVENTION D'tJ~IONDE PARIS
-

et regles etablies par les .lois constitutionnelles de ceux des pays contractants
qui sont tenus d'en provoquer l'application, ce qu'ils s'obligent a £aire dans Ie
plus brei delai possible.

~RTICLE 

17bis

La Convention demeurera en vigueur pendant un temps indetermine, jusqu'a
l'expiration d'une annee a partir du jour oil la denonciation en sera faite.

Cette denonciation sera adressee au GQuvernement de la Confederation suisse.
Elle ne produira son effet qu'a l'egard du pays qui l'aura, faite, la Convention
restant executoire pour les autres pays contractants.

ARTICLE 18

Le present Acte sera ratifie et les ratifications en seront deposees a La
Haye au plus tard Ie 1 er mai 1928. 11 entrera en vigueur, entre les pays qui

l'auront ratifie, un mois apres cette date. Toutefois si auparavant il etait ratifie
par six pays au moms, il entrerait en vigueur, entre ces pays, un mois apres
que Ie depot de la sixieme ratification leur aurait ete notifie par Ie Gouvernement
de la Confederation suisse et, pour les pays qui ratifieraient ensuite, un mois
apres la notification de chacune de ces ratifications.

Cet Acte remplacera, dans les rapports entre les pays qui l'auront ratifie,
la Convention d'Union de Paris de 1883 revisee a Washington Ie 2 juin 1911
et Ie Protocole de cloture, lesquels resteront en vigueur dans les rapports avec
les pays qui n'auront pas ratifie Ie present Acte.

ARTICLE 19

Le present Acte sera signe en un sent exemplaire, lequel ~era depose aux
a,rcltives du Gouvernement des Pays-Bas. Une copie certifiee ser~ remise par ce
dernier a chacun des Gouvernements des pays contractants.

EN FOI pE QUOI:

Ies 

Plenipotentiaires respectifs ant signe Ie present Acte.

Fait a La Haye, ~n un seul exemplaire, Ie 6 novembre 1925.

Pour l' AIIemagne: VIETINGHOFF.
v. SPECHT.
KLAUER.
ALBERT OSTERRIETH.

Pour l'Australie CHARLES V. WATSON.

Pour l'Autriche Df CARL DU8CHANEK.
Dr HANS FORTW ANGLER.

Pour la Belgique: CAPITAINE.
LOUIS ANDRE.
THOMAS BRAUN.
D. COPPIETERS.
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Pour leg Etats-Unis du Bresil:

J. 

A. BARBOZA CARNEIRO.CARLOS 
AMERICO BARBOSA DE

OLIVEIRA.

Pour 

Ie Canada:

FREDERICK 

H. PALMER.

Pour 

Cuba:

R. 

DE LA TORRE.

Pour Ie Danemark

N. 

J. EHRENREICH HANSEN.

Pour la Ville libre de Dantzig:

ST. 

KOZmNSKI.

Pour la Republique Dominicaine: C. G. DE HASETH CZ.

Pour l'Espagne: SANTIAGO MENDEZ DE VIGO.
FERNANDO CABELLO LAPIED RA.
JOSE GARCIA MONGE.

Pour 

l'Esthonie:

O. 

AARMANN.

Pour 

les Etats-Unis d' Amerique: THOMAS E. ROBERTSON.
WALLACE R. LANE.JO. 

BAILY BROWN.

YRJO 

SAASTAMOINEN.Pour la Filrlande:

Pour 

la France:

CR. 

DE MARCILL Y.
MARCEL PLAISANT.CR. 

DROUETS.GEORGES 
MAILLARD.

Pour la Grande-Bretagne et I'Irlande
du Nord:

H. 

LLEWELLYN SMITH.A. 
J. MARTIN.A. 
BALFOUR.

ELEMER DE POMPERY.Pour la Hongrie:

Pour l'!talie:

DOMENICO 

BARONE.LETrERIO 
LABOCCETTA.MARIO 

GHIRON.

POll' Ie Japon:

S. 

SAKIKA W A.N.ITO.
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CR. DE MARCILLY.Pour Ie Maroc

JULIO POULAT.Pour les Etats-Unis d1;} Mexique

B. WYLLER.Pour la N orvege

les Pays-Ba,s J. ALINGH PRINS.
BIJLE VELD.
DIJ CKMEESTER.

ST. KOZMINSKI.
FREDERIC ZOLLo

Pour la Pologne:

BANDEIRA.Pour Ie Portugal:

Pour Ie Royaume des Serbes, Croates
et Slovenes: Dr Y ANK(

MIHAILO
CHOUMANE.

PREDITCH.

E. O. J. BJORKLUND.
H. HJERTEN.
AXEL HASSELROT.

la Suede:

A. DE PUR"Y
W. KRAFT.

Pour la Suisse:

CR. DE MARCILL YoPour Ia Byrle et Ie Grand-Liban:

Pour la Tchecoslovaquie: BAR.ACEK. .
Prof. Dr KAREL HERMANN-

OTA VSKY.
lng. BOHUSLA V -P AVLOUSEK.

CR. DE MARCILLY.Pour la Tunisie




